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DIMANCHE DES RAMEAUX

Homélie du Très Révérend Père Dom Jean PATEAU

Abbé de Notre-Dame de Fontgombault
(Fontgombault, le 2 avril 2023)

La gloire de Dieu c’est l’homme vivant,
et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu.
(St Irénée de Lyon, Adversus Haereses. Liv. IV, 20, 7)

Chers Frères et Sœurs,
Mes très chers Fils,

es lignes de saint Irénée éclairent d’une vive lumière l’aube
de cette sainte semaine. Dieu a fait le choix de sa gloire en

l’homme ; non pas de sa gloire essentielle, celle qui lui est coéter-
nelle et qui est Dieu lui-même, mais d’une gloire accidentelle qui
est le fait d’un autre que lui. « Les cieux proclament la gloire de
Dieu, le firmament raconte l'ouvrage de ses mains » (Ps 18,2), chan-
tons-nous.  Rendre  gloire  à Dieu n’est  pas  optionnel.  C’est  faire
œuvre de justice en face de son Créateur. Cette gloire, la création la
proclame par le fait qu’elle est.

L

Un degré supplémentaire doit cependant être franchi dans l’être
créé, doué de raison et appelé par un don gratuit à une vie éternelle
d’intimité avec Dieu. L’homme rend gloire à Dieu non seulement
par le fait qu’il existe, mais par l’harmonie totale de sa vie avec le
plan divin. L’homme est appelé à la vision de Dieu. Voilà ce qu’est
la vie de l’homme dans sa plénitude.

Malheureusement, à cet appel unifiant la vie sur un chemin de
lumière, de don libre et généreux, l’homme a préféré,  et préfère
souvent, le chant enjôleur des sirènes qui l’égarent de droite et de
gauche, dispersent sa vie, l’emprisonnent et la ballottent au gré des



passions, en lui donnant l’illusion fascinante d’une liberté assumée,
autonome et autocentrée, loin de Dieu ; l’homme jouit, euphorique
et titubant sur un chemin de mort.

La gloire de Dieu, c’est la vie de l’homme, et la régénération de
cette vie passe par le mystère de la Croix. Le Christ se fait l’obéis-
sant pour tous les hommes, y compris ceux qui ont mis leur gloire
dans la désobéissance :

 Le Christ Jésus, ayant la condition de Dieu... s’est anéanti, 
prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux 
hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, 
devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. (Ph
2,5-8)

Alors que les foules crient : « Hosanna au fils de David ! », le
Christ sait que son chemin ne sera pas celui de la gloire aux yeux
des hommes. Ce sera le chemin de l’humilité, de l’humiliation. Sa
mort  paraîtra  le  terme  logique  de  son  chemin.  Mais,  nous  le
croyons, ce chemin n’aura pas de terme :

 Dieu l’a exalté : il l’a doté du Nom qui est au-dessus de tout
nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou fléchisse au ciel, 
sur terre et aux enfers, et que toute langue proclame : 
« Jésus-Christ est Seigneur » à la gloire de Dieu le Père. (Ph 
2,8-10)

Le Christ vainqueur du tombeau et de la mort brise les portes
qui  retenaient  les  hommes  prisonniers.  Dieu  fait  le  choix  de
l’homme vivant. Avons-nous fait le choix de vivre, de vivre vrai-
ment ? Saint Paul nous y invite : «  Ayez en vous les dispositions
qui sont dans le Christ Jésus. »  (Ph 2,5)  Tel est le chemin que nous
avons à suivre en ces derniers jours du carême. Demeurons avec
Marie au pied de la Croix, notre espérance, notre gloire. Dieu nous
a choisis, Dieu nous a créés, Dieu nous veut, vivants. Choisissons
la vie. Sainte Semaine, Amen.


